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notre littéraluiv nalioiiale, (luoiqiu! iiaissmile, n'a pas tH«' trou-

vée indigne Je l'attention de notre ancienne mère patrie.

La réputation de plusieurs de nos littérateurs a traversé

rOcéan, et leurs ouvrages ont été lus et goûtés par des écrivains

distingués.

L'airnable diplomate dont j'ai déjà parlé a décerné à nos litté-

rateurs des éloges d'autant plus flatteurs, que son goût littéraire

est plus siir. Ses conférences, aussi remarquables par le style

que par l'étendue des connaissances, l'attestent.

Le couronnement des œuvres de l'un de nos poètes les plus

éminents, par le plus haut tribunal littéraire de la France, sera

un encouragement puissant pour ceux (jui cultivent les lettres.

On a pu reprocher, surtout aux nationalités anciennes, un
esprit étroit, et trop exclusif. Le christianisme, en proclamant

tous les hommes frères, tond à faire disparaître ce défaut, et

tous ceux qui sont pénétrés d'un esprit vraiment chrétien doi-

vent éviter tout ce qui peut froisser le sentiment national et

se rappeler que la charité chrétienne est de tous les pays et de

tons les temps.

A une époque où les sociétés européennes sont si troublées,

rendons de sincères actions de grâces à la Providence de ce que

nous habitons une contrée où des populations de diverses origines

vivent en harmonie, jouissent des mêmes droits politiques, peu-

vent se développer et exercer leur activité sans entrave, et jouir de

la plus précieuse de toutes les libertés, la liberté religieuse. C'est

cette liberté que de prétendus libéraux, ayant continuellement

sur les lèvres les mots d'égalité et de fraternité, tentent de

ravir aux populations assez infortunées pour vivre sous leur joug

tyrannique.

Animé comme je le suis du désir de voir la nationalité à

laquelle j'appartiens acquérir la gloire a Laquelle elle aspire,

et posséder tous les gages possibles de vitalité et d'avenir,

je voudrais que tous mes compatriotes pussent méditer les

paroles suivantes : n Los nations qui ont de l'avenir et de la

vitalité», dit l'écrivain que je cite, «réunissent les qualités sui-

vantes : cf^yances religieuses profondes et intimes, moralité, res-

pect filial à la vieillesse qui a autorité et connaissance, obéissance

au pouvoir établi, force de constitution physique et courage,

amour de la patrie et union de la famille, expansion de la nation

au dedans et au dehors, simplicité de mœurs, amour du travail,
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